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Adaptabilité d'un outil de programmation mathématique. Intérêts et limites 
de l'application de l'outil en Haryana (Inde), à la Réunion et au Maghreb 

Véronique Alary 
Ci rad Emvt / lcarda, 6, rue Ibn Rachi k, 2080 Nouve lle Ar iana, Tuni s, Tunisie 

Un outil de programmati on mathémati que a été 
déve loppé en Haryana (Nord de l' Inde), à la Réunion 

et au Maghreb, 3 régions dont les conditi ons agrocl i­

matiques, les systèmes de producti on comme les 

contextes institutionnels sont très élo ignés les uns des 

autres. 

Les modes de gestion des fourrages et d'alimentat ion 

des animaux au se in des exploitations posent diffé­

rentes questions de gestion technique et économique: 
(i) les exploitations réunionnaises se rapprochent des 

modèles de fonctionnement européen avec cepen­

dant des contrain tes agro-cl i matiques tropi ca les. 11 

s'agit d' un mode d'alimentati on à l'auge basé sur 
l'ensil age, le fo in et le concentré; (ii ) en Haryana, la 

base de la rat ion des vaches laiti ères est composée 

essentiell ement de pa ill e (bl é/ ri z) et de fourrages en 

vert (berseem / sorgho) ; (i i i) dans les zones arides et 
semi ari des du Maghreb, les explo itat ions de pet its 

ruminants foncti onnent à la fo is sur un mode de pâtu­

rage et de complémentation en grain d'orge et 
concentrés. Si dans ces 3 systèmes, les contraintes 

climati ques, techniques, économiques et institut ion­

nelles (voi re même soc iales et cul turelles) jouent un 

rôle important dans le processus de déc ision des pro­

ducteurs, leur po ids comme les moyens de contour­
nements de ces contraintes sont très di fférents. 

Cependant les questi ons posées à la recherche 
restent proches : 

1) Comment augmenter la production et le revenu en 

milieu rural en préservant les ressources naturelles et 

l'env iron nement? 

2) Quels seront l' impact/ les effets d' un changement 

du système d'aide ou techno logique sur les décisions 

de production, la gesti on du risque, les mécanismes 
de prévis ion et les modes de condui te ? Quel est le 

poids des fo ncti ons non marchandes dans la prise de 

déc ision des agents ? 

Ces questi ons peuvent être fo rmulées di fféremment : 

Quels sont les déterminants des choi x productifs des 

agents ? Quelle est leur marge de manœuvre face à 

un changement extérieur? Or, dans toutes les agri cul-

tu res du monde, les ressources sont rares et il est 

important de les employer du mieux poss ib le comp­

te tenu des possibil ités offertes et connues. De plus, 

dans un environnement incerta in qui caractéri se l'ac­

tivité agr ico le, il ex iste certaines condui tes sécuri ­

ta ires. 

Et bien souvent, tout changement (soc ial ou tech­

nique) ne se produit qu'à l'épui sement des "combi­

naisons de toutes les fo rces producti ves au sein des 

anciens rapports de production" (E llis, 1988). La 

déc ision des agents est b ien un prob lème d'alloca­

tion des ressources sous contrai ntes sévères. La pro­

grammation mathémati que est alors une méthode 

opératoire pour étudier l 'a ll ocation des ressources 

entre ce llule de production-consommation quand les 

intrants sont limi tés ou quand leur nombre est impor­

ta nt. Si la PM comme tout modèle est une rep résen­

tat ion sim pl ifiée des phénomènes, sui te à une 

reconstruction du fonct ionnement, el le a l'avantage 

de prendre en compte un nombre important de para­

mètres et de vari ables sa ns pour autant mul tiplier les 

observati ons. 

Dès lors par la mesure des écarts à la réa li té, cet out i 1 

peut conduire à une réfl ex ion sur les raisons soc iales 

parfois psychologiques du comportement des agents 

au delà des aspects technico-économiques. De plus 

ces écarts fo nt généralement l'obj et de d iscuss ion, 

de confrontation d'api n ion et parfoi s de négoc ia­

ti ons, et partic ipent à un processus itératif et cognitif 

entre recherche, organismes de développement et 

producteurs. Ainsi, au M aghreb, l'outi l pa rti c ipe à la 

mi se en pl ace de Pl ans de Déve loppement 

Communauta ire qui seront négoc iés auprès des 

ba illeurs de fonds ou agences de développement. 

S' il est diffic il e de parler d'adaptati on "pratique" de 

l'outil entre les terrains, il s'agit par contre d' un outil 
bien adapté pour prendre en compte différentes 

questions d'ordre économique, soc ial, agronomique, 

technologique ou environnemental, autant d'élé­

ments qui pa rti cipent sous forme so it de contra inte 

soit d'objectifs au processus de déc ision des agents. 


